
am 
c luse s e refusent à leur donuer sat isfact iou. Ces s e renouvel le dans la rue d u Blanc-Seau. Là, il ex i s - concil iat ion devant le j u g e de paix d u canton Sud I ENTREPRISE GENDRALE D'àEUBLEMEUTX I OBJETS D'ART 
m e s s i e u r s e n g a g e n t les grév i s t e s à rentrer d'abord 
et à leur s ignaler les plaintes qu' i ls croiraient d evo i r 
formuler à l 'avenir contre l eur contremaître . 

C e s t a u n u m é r o 9 r u e de la Halle, chez M. Cho­
que! , que se t r o u v e le dépôt de beurre de la laiterie 
d'Oostcamp. Ne pas confondre . 

a. propos d e s s u c c è s de l e « R o u b a l s i e n n e » s a 
H a v r e . — Dans le compte-rendu de l'arrivée à Roubaix 
de l s société la noHbaisienne reb.urdu M m e , nous avons 
dit que le 2e prix individuel (excellence) avait été rem­
porté par M. Albert ..eruuche. C'est U. Albert Lecomte 
qu'il fallait lire. _ 

L e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t — Par arrêté préfectoral 
en date du 5 juin 1893. la société de jeu de honlo dite : 
« Les joyeux douleurs » établie cbez M. (Juillau ne De 
vandeleere, cabarelier, rue do Dtsjsta, 80, est salariées à 
se constituer légalem; ni. 

Les au tor i sa t ions de bât ir . — Sont autorisa i 
construire. VM. S Mets, un bâtiment aimese rue de S* 
bastopol: Jean Linux, une maison rue du l'Aima: Il 
Duhamel, trois maisons rue HBII; Lofl s Dabar. douze 
maisons rnes de Flandre, Uombasle et Labruyére; F 
Carissimo, un bâtiment au tis-a™.? quai de Wattrslos el 
m e des Soies; Vandorselaere, une clôture aveuue An; 
père; F. Wiilaumez, deux iniisons rue MatmsUir: Van 
derschae^iie, une* maison boulevard de Mulhouse, ci 
Guillaume Lefebvre un bâtiment annexe ruo Bourda 
loue. 

tait, à l ' intersection de la r u e du Fresnoy, un col 
lecteur , qui a été coupé lors d e la pose de la canali­
sation d'eau potable. L'on se demande pourquoi il n'a 
lias été rétabli avant de refermer la tranchée : pro­
bablement faut-il attendre qu'une réclamation des 
propriétaires intéressés s e produise? En tout cas il 
est tel de ceux-ci qui s'est v u dans l'obligation de 
faire c imenter sa cave , qui se remplissait des eaux 
grasses accumulées dans l'égout que les ouvr iers du 
ser \ ice des ea ux avuient intercepté. 

un rabais, de 

L e g o û t d e s v o y a g e s s'est extraordinairemont 
déve loppé de nos jours. Les réci ts des explorateurs . 
l es re lat ions des excurs ionni s tes exci tent le désir dp 
connaî tre ces pays encore ignorés .Malheureusement , 
c e s pérégrinat ion* lo intaines ne sont pas à la pariée 
de toutes les bourses; mai s il es t un m o y e n très 
é c o n o m i q u e de se transporter . . . pat1 la pensée dans 
l e s contrées Irausocéaniqucs , c l c e m o y e n , nous le 
d e v o n s à la sc ience . 

Les progrès de la photogravure ont permis do re 
produire , avec une netteté et un fini admirables , les 
v u e s de m o n u m e n t s , de vil les, de sites les plus pit­
toresques , de faire rev ivre , en un mot . sous les 
y e u x , tout un monde qui s'agite aux antipodes. 

S i n o s lecteurs v e u l e n t se conva incre q u e nous 
n 'exagérons en quoi que ce soi l . qu'ils réc lament 
a u x porteurs du Journal de Roi'.baùv le port folio 
i l ' 5 d'Cii voyaye o travers la République d'Ame 
i'que, m i s e n v e n t e au prix de 0,00 c. et 0,73 c. par 
poste , l i s y admireront le Botctiug tirée», berceau 
de N e w - t o r k , de s v u e s du U Floride aveu sa r iche 
végé ta t ion , Jde la Pennsy lvan ie , de la Colombie, du 
T e x a s , du Minnesota , etc . Mais u n e froide nomen­
clature serait incapable de rendre l'intérêt que pré­
s e n t e ce l l e publication rée l lement artist ique. Nou ; 
préférons y r e n v o y e r n o s lec teurs . 

Vient do" paraître le 8r fasc.cule. M « M 

W a s q u c b a l — Résultats dadjuduul ois. SssastM, 
s trois heure* du soir, il a rie SfQCOas, à la mairie de 
.Vasquehal. en pré<enre do M. Victor I) lourme, maire, 

assisté de MM. J. Courier et A. Spriut, adjoints, et de i l . 
Collait, agent vover cantonal, aux adjudications de pa­
vage dont le montant total s'élevait à la suante de i ...Vit 
fr. 10, savoir : 

1er Loi. Chemin vicinal n J dit du Meule, construc­
tion d'une cliau ;see eu pavage neuf de 3 mètre» de lar-
ceur, valeur estimative IV.ttU fr. 10. Sept soumission 
naires se suât présentés. M. Kareiue plu-jne! 
• piebal, s été déclare adjudicataire 
Il Opl. 

:te lot : Cliemiu vicinal n il dit du Triez ; Construction 
d'une chaussée eu pavasre nenf de .'.inètics du largeur ; 
\..leur estimative S8H9 fr. Sept soumissionnaires se soûl 
présentés : M. Narcisse Pluquet, de Wasquelial, a été dé­
claré adjudicataire, avec un rahais de 14 0|0. 

• le lot. — Chemin rural ir 1 dit de la planche au liiez, 
construction d'une chaussée en puvaee neuf, de :i mètres 
de largeur. Valeue estimative l i i . i l 1 francs. Sept sou­
missionnaires se sout présentés. MSI. Louis Colin, de 
Lille, et Narcisse Pluquct, ayant cllert un rabais de 10 
nin.nne nouvelle adjudication a eu lieu el qui a donné le 
résultat suivaut : M. Louis Colin in 0|0, M. Narcisse Plu 
quet 11 0|0. M. Pluquet a été déclarée adjudicataire. 

le loi. Chemin rural n ' 4 dit des Bas Champs; coas-
triu-lion d'une chanssée en pavage vieux de trois mètres 
de largeur, valeur estimative 1003 francs. Cinq soumis­
sionnaires se sont présentés. M. Kmile Cauche, de Noyel-
les ,a été déclaré adjudicataire avec un rabais de 14 0|0. 

- La tombe la de in Fanfare. — L'exposition des lots 
de la tombola de la lanfaie est inslal léeau siège de la 
société, « café de l'ivluse. » 

Cette exposition est magnifique ; des lots nombreux et 
de grande valeur ont été offerts par de généreux dona­
teurs. 

Le tirage devant avoir lieu incessamment, la commis­
sion de la Kanfare prie les détenteurs de livrets à souche 
de vouloir bien activer le placement des billets res­
tants. 

F i e r s l e s Breucq. — le festival. — C'est dimanche 
prochain, 16 juin, qu'aura lieu le festival du breucq.Les 
sociétés seront reçues au siège de la Faufare du Breucq, 
jusqn'à 4 beuros. ' 

A 4 heures, cortège et revue par la municipalité et la 
commission ; à 4 heures 1|2 délilé et cortège ; à 5 heures 
sur la place liescat et la rue do l'Eglise, ouverture du 
festival et du tir pour l u pompiers; à i l henres du soir, 
tirage et dislributi on des primes. 

L y s l e s L a a a o y . - Pas arrestation. — En verlu d'un 
mandat d'amener délivré par le Parquet de Lille, la g e n ­
darmerie de Watlrelos a procédé, samedi, & l'arrestation 
de Camille lluglielier, âgé de .17 ans, né à Weveigheiu 
(Belgique.) Cet individu est inculpé de vol. 

< o m m u n i c a t i O D H 
l.'ICr IIK.NE OCVRIKHE.— La commission administrative de 

t soi-ielé coopérative l'Epargne ouvrière, dont le siège est au 
latier-Club, rue de l'ommeiet l ' i . a l'honneur d'informer les 
îembres participants que la réunion gui devait avoir lieu au 
Mal. aujourd'hui, deuxième dimanche de juin, pour le verse-
nent des cotisations mensuelles, est remise au dimanche 33. 
i celte date se feront la distribution des livrets individuels et 
organisai ion dèlinitivç des sections de quartier. Les dernières 
nodilicatioiis apportées aux statuts seront également soumises 

l'approbation de l'assemblée. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou­
plesse, solidité. Mademoisel le Haverbèque , r u e des 
Art s , 56, Roubaix . 90780 - 3<>628 

LUNDI 10, MARDI11 et MERCREDH2 JUIN 
la L a i t e r i e d ' O o x t e a m p vendra , r u e du Bois , 
13, à titre absolument except ionnel , des blocs de 
ô ki l . de beurre l in, garanti pur, sale pour la cu is ine , 
au prix de* 

2,60 le kil. 
Toutes les m é n a g è r e s qui comptent voudront en 

acheter . 
Ce beurre , m i s dans un pelit pot de g r è s par les 

so ins d e l à m é n a g è r e , donnera u n e cuis ine dé l ic ieuse . 
Mota. — Cette v e n t e extraordinaire aura l'eu 

pendant f /ours seulement, la laiterie voulant faire 
profiter sa cl ientèle de la grande abondance de beurre 
et ne voulant pas vendre ses beurres sur les marchés 

L e b u l l e t i n s t a t i s t i q u e s a n i t a i r e d e T o u r c o i n g 
e n 1 8 9 4 . — Le Ministère de l 'Intérieur fait établir 
mensue l l ement et annue l l ement un bulletin de l'hy­
g i ène publique dans toutes les c o m m u n e s de France, 
donnant la répartition des décès , par causes et par 
âges . Le travail n'a pas encore été fait pour 1894. 
Nous pouvons toutefois, à l'aide des rense ignements 
adressés chaque moi s a u Ministère et coordonnés 
par le bureau d'hygiène, établir le r é s u m é suivant , 
en ce qui concerne Tourco ing . 

Décès par âges. — Le nombre de décès s'est é l evé 
en 1894 à 1405. 

De moins d'un an 417; de 1 à 19 a n s 301; de 20 à 
39, 177; de 40 à 59, 222; de 60 et a u delà, 3IS; total 
1465. 

On est frappé à la v u e de c e tableau du nombre 
d'enfants morts en dessous d'un an , lesquels forment 
plus de 30 0[0 d u total .Que serait-ce si on échelonnait 
de 0 à 5 ans ? 

On voit par cet e x e m p l e combien importent les 
soins recommandés par l'autorité publique, en ce qui 
concerne les enfants du 1er âge . Les crèches nou­
vel lement ouvertes en cette vi l le contribueront , il 
faut l 'espérer, à d iminuer ce t te é n o r m e mortalité 
parmi les enfants . 

Par nature de maladies- — F ièvre typhoïde et 
m u q u e u s e , 8 ; variole , 8 ; rougeole , 14 ; scarlat ine. 
8 ; coqueluche 11 ; dipthérie (croup, a n g i n e couen-
neuse), 22 ; phtis ie pulmonaire , 98 ; m é n i n g i t e tu­
berculeuse, 73 ; cancers et autres tumeurs , 5 ; mé­
ningite s imple , 40 ; conges t ion et hémorrhag ie céré­
brale, 45 ; ramol l i s sement du cerveau , <0 ; maladies 
organiques du c œ u r , 56 ; bronchite aigu»', 41 ; brou 
cli i te chronique, 5 5 ; pneumonie , broncho-pneumo­
nie, 132 ; d iarrhée gastro-enterite , dysenter ie , 1 9 0 ; 
affections choiér i formes , 2 ; choléra asiat ique, 2 ; 
fièvre et péritonite puerpérale , 10 ; autres affections 
puerpérales, 2 ; débilité caugeni ta le , v i ce de confor­
mation, 106 ; séni l i té , 36 ; suic ides , 12 ; autres morts 
violentes, 5 ; autres causes 438. Total , 1465. 

Il v a l ieu d'être surpris par l 'exposé de c e tableau 
du grand nombre de décès dont les causes ne sont 
pas déterminées; il s emble qu'il serait possible de 
dist inguer davantage et il conviendrai t d'insister 
pour qu'il en soit ainsi l 'année prochaine. 

Au point de v u e de c e que nous a v o n s dit plus 
haut au sujet des enfants du premier âge , il ne 
parait pas inutile de faire remarquer qu'ils figurent 
pour f 48 dans les 190 décès pour c a a s e de diarrhe 
gastro-entérite et dysenter ie . 

Nous r o u i r i o n s étendre les détails fournis par les, 
d ivers r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s par le bureau d'hy^ 
g iêne et indiquer no tamment la répartit ion, par âge , 
d t s v ic t imes des d iverses maladies é n o n c é e s c i -des 
sus . Mais outre que c ela ressort plus o u moins du 
caractère des maladies e l l e s - m ê m e s , nous craindrions 
e n mult ipl iant les indicat ions d e faire perdre de v u e 

e qui parait s e recommander plus part icul ièrement 
a l'attention. 

Proportion des aWess par rapport à la popula­
tion. — La proportion du nombre de décès p n r r a p 
port à la population qui , d'après le dernier rae .MÏSC-
nieut , s 'élève à 65,477 habitants , a été pour 1894 de 
22,37 pour 1000. 

Les tableaux fournis au Ministère de l'Intérieur 
concernant la démographie permettent de fournir 
quelques r e n s e i g n e m e n t s intéressants . Nous trou­
v o n s qu'il y a e u e n 1S94 2,254 naissances , dont 2.058 
lég i t imes et 196 i l lég i t imes; 558 mar iages et 5 di­
v o r c e s . 

Nous pouvons constater , à l 'honneur de notre v i l le , 
que la proportion des enfants i l lég i t imes est infé­
r ieure à cel le de la piupart des grands centres . 

L'exposé qui précède a été soumis à M. l e Maire 
de Tourco ing par le chef du n o u v e a u serv ice d'hy­
g i ène e l de stat ist ique. 

L e s n o u v e l l e s é g l i s e s . — Plus ieurs fois déjà i 
nous nous s o m m e s plu à constater l'activité a v e c ; 
laquelle a é té m e n é e la construct ion de l 'égl i se St- ! 
François d'Assise; la maçonner ie est a c h e v é e depuis 
quinze jours et , se lon toute apparence , l 'édidce pourra 
ê tre l ivré au culte e n m o i n s de quatre moi s . I 

Il est encore u n e autre ég l i se qui s 'é lève rapide­
m e n t : nous vou lons parler de l'église Sa in te -Anne , 
que l'on construit au Brun-Pain, à que lques pas d u I 

:hamp de courses . 
L'exécut ion de ce n o u v e a u m o n u m e n t , dont l e p lan | 

a été dressé par M. Maillard, architecte , a été confiée | 
à M. Augus t in Masquil ier, entrepreneur de m a ç o n ­
ner ie , qui v i ent d'achever l 'église Saint -François . 
Auss i nous ne doutons pas que ces importants tra­
v a u x , qui du reste sont c o m m e n c é s depuis qu inze 
jours , ne soient poussés très ac t ivement et que s o u s 
peu nous ne v o y i o n s se dess iner les grandes l i g n e s 
de la nouvel le ég l i se . 

Nous savons de bonne source que Mgr l 'archevê­
que de Cambrai se propose de v e n i r lu i -même en 
poser la première pierre le d imanche 30 ju in o u , au 
plus tard, le d imanche su ivant , 7 jui l let et rehausser 
ainsi par sa présence l'éclat de cette bel le c é r é m o n i e . 

L e s m a n œ u v r e s d ' i n f a n t e r i e à L i n s e l l e s . — Sa­
medi ruaUn.la c inquième c o m p a g n i e d u 2e batail­
lon cautonné à Linsel les alla prendre posit ion 
au Pel legr in . sur la route de Roncq à Bousbecque; 
elle s imulait un ennemi ayant Linse l les c o m m e ob­
jectif. Cette compagnie se div isa en d e u x troupes : 
l 'une prit la route de Bousbecque à Linsel les et 
l'autre le chemin de la Vignette . 

Les sept ième et hui t ième c o m p a g n i e s se portèrent 
respect ivement au-devant des d e u x troupes , m a i s , 
n'ayant pu entraver leur m a r c h e , e l les batt irent e n 
retraite e n bon ordre, tout e n fusi l lant jusqu'à 
Linsel les ,que gardait la s i x i è m e c o m p a g n i e . 

L'action s e poursuivit jusqu'au de-Iâ de la plaça da 
Linsel les , au Caillou. 

A hui t heures , la manoeuvre était t e rminée et tout 
le bataillon regagnait Lille par W a m b r e c h i e s o ù eu t 
lieu u n e grande halte. 

A u d é p a r t i e s habitants de Linsel les ont de n o u v e a u 
chaleureusement acc lamé nos so ldat s . 

ont rendu compte , à la « Brasserie Sociale », r u e d u 
Haze, à leurs camarades , de ce qui avait été dit de 
part et d'autre. Après une longue discuss ion, la 
question de la continuation do la g r è v e a été m i s e 
a u x v o i x , et deux ouvr iers seu lement , sur c inquante 
présents , se sont prononcés pour la reprise du tra­
vai l . 

En appenant cette décis ion, M. Dumortier-Cuignet 
a fait afficher que tous c e u x qui ne rentreraient pas 
samedi seraient cons idérés c o m m e ne faisant plus 
partie de la fabrique, et qu'on t iendrait l eurs l ivrets 
a leur disposit ion. 

M. fJumortier-Cuignet a en outre déclaré qu'il ne 
renverrai t pas son contremaître , à qui il n'a r ien à 
reprocher . 

N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s . — Sont n o m m é s 
m e m b r e s répét i teurs au lycée de Contances , M. Viel , 
répétiteur au lycée de Tourco ing ; au lycée de Tour­
co ing , M. Legras , répét i teur au lycée de Coutances . 

FABRICATION SUP-RÏEUHE 
M 0 R E L - G 0 Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 

LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 
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U n g r a v e aoe ldent de c a r d e s . — Kn enlevant des 
déchets, entre le tambour et le peignenr d'une csrde, 
Gustave. Dornez, âgé de ïâ ao», demeurant à Wattrelos, 
bobinent- au poignage de Mme Fonan Léman, r«fe de la 
folie, a en ledessusde la main droite graveininit atteinl 
par les pointes dn oeigneur. M. le docteur ,Celattre, de 
Houbaix, qui a été appelé à lui donner des soins, a dé­
claré que l'incapacité da travail serait au fnoins de deux 
mois. 

U n c a v e a u d'un n o u v e a u g e n r e — Les époux Dhal-
luîn avaient leur logement à l'estaminet Au l'arailii.rae 
des poiitraiiis. On avait en eux toute confiance. La ca 
haretièro étant tombée malade la semaine dernière, la 
femme Dhalluin, Silvie Mesplechiii, âgée de tS ans, fut 
prise i U journée et eut, pendant quelques jouis , la 
gouverne de la mais> i. 

Vendredi matin, la cabaretlère, Mme Kortuué l'icavel, 
levenue à la santé, s'aperçut qu'il lui manquait une 
nli ni té d objets : litres de liqueurs, bouteilles de vin, 

etc. Ku outre le tiroir qui , devait être bien garni, était à 
pen prés vide. 

La police fut avertie, ou fit nue perquisitian au loge­
ment des époux lllialluin et ou découvrit dans le lit, 
entre le sommier et le matelas, dix bouteilles de vin; les 
liqueurs sont passées on ue sait où. 

I.e mari seul a pu être arrêté vendredi soir, et il esl 
paru pour Lille, samedi, à 1 heure de l'après-midi. 

t.a femme, qui avait pris la fuite, a été retrouvée 
samedi apros-imdi. 

Peu après son arrivée au poste elle a é'é prise d'une 
violente attaque de nerfs. Le docteur Beuque a éié ap­
pelé à lui donner des soin», et, après uuedelnl-heure, 
elle avait repris connaissance, mais paraissait encore 
beaucoup souffrir. Klle a dû ètie transportée à l'Hôtel-
Uieu dans la soirée. 

Il y avait daus le ménage uu enfant de 7 ans, légitimé 
par mariage en 1894. 

A u t o r i s a t i o n s de b â t i r . — MM. Paul Duhamel, trois 
maisons rue du Petit-Village; Lepoutre-Oatteaiiï maisons 
rue du Blanc-Seau; Manille, une maison, rue de la Boule 
d'Or; Flipo Lézy, miir de clôture rue. r*in d e l à Guerre ; 
Léman Sénéchal, une maison rue de la Marlière; Arthur 
Lei'lereq, une maison, rue du Bl'lic-Seau ; Lequenne, 3 
maisons rue.de la l'olente ; liaslel-Montagne, 4 maisons 
rue du Brun Pain ; Donleatt AHard, 10 ma sous, ruo de 
l'UniOU ; Hercelle-Lerusle, 2 maisons rive gauche du ca­
nal de Tourcoing. 

Les F r a n c s T ireurs d a Nord a u Pré c a t e l a n . — 
On uous communique les meilleurs reuieigueinenls sur 
le concours gratuit de tir au fusil Uras que les Krancs-
Tireius offrent aux sociétés palrioliques et a tous les 
Français de 20 à 43 ans résidinl daus les deux cantons 
de Tourcoing. 

Leconiitiiii'ôi'ganisalii.ii a annonça -ino prix r-our ce 
coueours; aussi s est il adressé a tous les hommes qui 
occupent une situation aisée, aux patriotes, aux prési­
dents des cercles, aux oîlîeiers de la réserve, aux auto­
rités civiles et militaires, e tc . , etc. 

L'appel patriotique des francs-Tireurs a été entendu el 
déjà plus de «I prix,consistant en objetsd'arl, peintures, 
bronzes, argenterie, denrées alimentaires, liqueurs, etc., 
lui ont été envoyés. 

Nous publierons dans quelques jours nne première 
liste des donateurs, parmi lesquels nous trouvons: Mil. 
le Ministre de l'Intérieur, ! e général de France, K. Bar-
rois, conseiller général; fail let , chef de bataillon an 6e 
territorial; Victor Vaissier, etc., etc. 

M o u v e a u x — Le chemin de la Motte au Vert-
Pré. Il a encore été quest ion , m a i s pour la der­
nière fois , à la s éance du Conseil Municipal de jeudi 

Aoadémle des Inscript ions e t be l l e s l e t t re s . — 
Nous apprenons avec plaisir, que dans sa séance du 7 
juin 18K3, sur le rapport daM. Aug. Longnon, au nom 
des antiquités de France, l'Académie des inscrip­
tions el belles-lettres a décerné nne troisième men­
tion honorable à.M. Jules Finot, archiviste du départe­
ment d« Noid. pour sou Etude historique sur les rela­
tions commerciales de ta France et de la Flandre au 
Moyen Age. 

Nous avons parlé naguère dans ce journal de celte 
remarquable étude, qui méritait bien I» distinction dont 
M. Jul.s Finot vient d'être l'objet. 

h,e c o m i c e a g r i c o l e se réunira mercredi prochain, 
12 juin, a ouzo heures un quart du matin. Cette réunion 
aura lien a ta .Mairie, entrée par la cour intérieure. 
Voici l'ordre du jour : 

f Lecture du proeès-verbal de la dernière séance ; 2. 
Correspondance ; .1. Communication de plusieurs ta­
bleaux établis par M. Pasteur, sur la densilértu lait des 
va<hes llamandes et hollandaises . 1. Fixation du jour 
du départ des commissions pour la visilo des fermes 
et des jardins ; •'>• Dispositions à prendre au sujet des 
concours des animaux reproducteurs, des instruments el 
machines agricoles et produits du sol, qui s'ouvriront 
le 7 juillet prochain, à Tourcoing; 6. Communication 
d'uni délibération de la Chambre do commerce de Cam­
brai sur la crise sucriàre ; 7. Appel de la Ligue natio­
nale bimétallique sollicitant l'adhésion du Comice de 
Lille, 8 Couimunicaiioii d'une protestation d'uu groupe 
de commerçants contre le projet d'aliénation par l'Etal 
des quais de Dimkeique, au prollt de la Chambre de 
Commerce de celle ville; 9. M. tî Tvais. — Les accapa 
rcurs; 10. M. Gsrvais. — Les propo-itions de loi rela­
tives : 1' Aux indemnités pour l'abattage des animaux 
tuberculeux ou morveux; 2. A l'inoculation des animaux 
tuberculeux ou m o r v e u x ; U ' Lectures et propositions 
diverses. 

NOTA. — Daus la réunion du 6 mars dernier, il a été 
décidé que les cettifleats des vieux serviteurs ruraux 
devraient être dépose? en réunion sar le Bureau da Co­
mice, ou chez M. Gervais, secrétaire général, square 
Rameau, 19, ou chez M. Butin, trésorier, rue Saint-Sau­
veur, 9 et H, à Lille, avant le 1" juillet prochain. Les 
démailles adressées après celle date seront classées pour 
l'année suivante. 

Ordinat ion à Li l le . — Hier matin a eu lieu par Sa 
Grandeur Mgr de Lydda, dans l'église Si-Maurice, une 
ordination où trois clers ont reçu la tonsure et neuf les 
ordres mineurs. 

Ont été ordonnés : 6 sons-diacres, trois d acres 
quatre prêtres. 

Les quatre prêtres sont MM. Bébague, de Linselles ; 
Delplauque, de Cambrai, en résidence a Samt-Omer 
Lesne de Cambrai : Vincent, de la Congrégation des 
prêtres du Sacré-Co'Ur. 

Le 1 6 ' bata i l lon de c h a s s e u r s à pied, qui a terminé 
ses tirs de guerre, a quitté Dunkerque jeudi malin et esl 
renlr'' à Lille dans la matinée de samedi. 

Le 1438 de ligne a quitté Lille samedi malin ; voici 
l'itinéraire de sa marche sur Dunkerque et de son retour 
à Mauheuge; coucher à Baillent samedi soir, dimanche a 
Wormhoudt, séjour à Dunkerque les 11, 12,1.1, 14 et 15 
juin: passade à Cassel le 16, à Kstaires le 17, à Carvin 
séjour les 18 el 19. à Douai le 20, à Bonchain le 21, 
Quesnoy le 22; rentrée i Maubeuge le 23 juin. 

Ik GRÈVE DTO81BEZ-AUBBRT 
L a s t l M a e u r s d e t o i l e s . — P o u r p a r l e r s ë t f t r e 

patrtfnfl e t . o u v r i e r » . - l i i r e g r e t t a b l e Inc i ­
d e n t . — P l o s i e ' r i r s b l e s s é s . — L e c a l m e r é ­
t a b l i . — P r o c h a i n e r e p l i e r , d a t r a v a i l . 
Aitisi que nous l'avons dit hier, nne grève i éclaté 

jeudi à Avesnes-lez Aubert, prés de Cambrai. Quinze 
cents ouvriers environ ont cassé le travail. Voici sur ce 
mouvement des détails très complets qui établiront U 
vérité entière; on verra qn'ed dépit d'un regretlaole inci­
dent, la siluation ne semble nullement dangenrense. An 
contraire, la grève parait entravée et l'on prévoit d bref 
délai la reprise dn travail. 

L e s ©rïjçlnr** «le l a i r r e v e 
Avesnes-lez Aubert est un cenlre ll/lportant delà fabri­

cation de toiles et de batiste dont les produits sont très 
renommés Contrairement à ce qui se passe dans d'autres 
régions industrielles, les ouvriers ne *ont pas employés 
dans les usines. Presque tous Conduisent des métiers d 
ls main établis chez eux et travaillent dan3 lenr domicile 
pour le compte de nombreux patrons. 

Il y a nd an* nne grève fut déjà sur le point d'éclater 
à proposdes salaires. Lue entente inlervintenlre patrons 
et ouvriers, le travail ne cessa pas et ne m 

d une ferme h Sa int André lex-T.IUe. — 
L'n violent lues»dis s'est déclaré hier matin, vers neuf 
heures, ilaus la ferme Vaudeville, i Saint-André IPZ Lille. 
Grâee à la promptitude des secours, le matériel el le 
bétail ont pu êlre sauvés, ainsi que le bâtiment d'habi­
tation. 

Les pompiers de Saint-André, de Marquette, de l'éta­
blissement Kulhmann ainsi ans la pompe à vapeur de la 
maison de santé de Lommclel, sont arrivés proiiiptement 
snr les lieux du sinistre ; mais le manque, d'eau a empê­
ché le fonctionnement de quelques pomjies. A onze heu­
res, on était maître du feu. 

On ne signale aucun accident grave. Toulefois.ou uons 
assure que M. Edgard Pentel, de Wambrechies, aurait 
subi nn commencement d'asphyxie en attaquant le feu 
qui avait déjà gagné les greniers à fourrages. 

N o m i n a t i o n » e c e l é s i a » I i i | n e N . 
Dufour, curé de l leaurain, est n o m m é auxi l ia ire de 

d u c h e m i n rural n. 2 , qui part de la r o u l e départe- s o n f r è r e < a Fournes . M. Demain , vicaire à Tour-
m e ! v7 t a l f S " / 2 - ' T T " ' n e B h , î ? 0 t i £ i i , v . T l i l ™ \l «« '"g (Saint-Joseph;, est n o m m é curé de Beaurain. 
au Vert-Pré, a la f e rme du Blanc-Ballot . Ce sera la I M i tescamps, v ica ire à W u r h e m , est transféré à 
r o u t e la p us courte de n o u v e a u x a T o u r c o i n g ; et ; T o u r c o i n g Tsa int - . loseph) . M. D e h a n d s c h o w e r k e r , 
c'est par la que passent , quand le c h e m i n n est pas i D r o f e s . e l u . À l' institution Notre-Dame des n.in«><* i 
impraticable , les n o m b r e u x o u v r i e r s qui v i ennent , R ™ , , ? ^ - a

e J transféré à w à r h e m 
travai l ler dans les fabriques autres que ce l l e s des U ' 
Francs , de s r u e s de Par i s e t de Gand. Il y a p lus de ] 
c inq a n s que l'affaire était à l 'étude. j 

Il n'y avait p lus qu'un av i s à donner : toutes les I 

L e s c o a s w a o t i o n s I n d u s t r i e l l e s . — Nous su ivons 
toujours a v e c intérêt le déve loppement industriel de 
notre v i l l e . C'est ainsi qu'il y a quelque temps nous 
s ignal ions la construct ion d'une nouvel le filature de 
coton i>our MM. Duvil l ier frères . Ce qui méri te aussi 
d'être noté, c'est la rapidité apportée à cette œ n s t r u -
rtion qui a été faite, su ivant l 'express ion anglaise , 
fire proof, c'est-à-dire à l 'épreuve du feu. 

La maçonner ie a été c o m m e n c é e le 20 mars der 
n ier • l e s ' fers d u plancher du 1er étage étaient posés 
l e 13 avri l c e u x du plancher d u second étage le 30 
avri l c e u x du plancher du trois ième é tage l e 10 mai 
et enfin c e u x du quatr ième plancher le 4;> mai . En 
r é s u m é , le bâtiment de filature, murai l les et voûtes , 
dans lequel il entrait 600,000 k i l . de fer et fonte, 
était terminé e n 5b j o u r s . . 

On n'a pas d'exemple de construct ion m e n é e a ter­
m e en auss i peu de temps : c'est là u n e p r e u v e de 
l'activité industrielle qui r è g n e dans notre rég ion . 

Ce bâtiment, construit sur les plans de M. Edmond 
Liétart, architecte, avait c o m m e entrepreneurs M. 
Masquilier pour la maçonner ie et MM. L. et D. B e u ­
que pour la partie métal l ique. 

L ' é v a c u a t i o n d e s e a u x m e n a c e r a s . - En ces 
jours où la chaleur se fait v i v e m e n t sentir, lorsqu'on 
travere , en dehors du centre de la vi l le , des rues 
qui ne sont pas encore ent ièrement bordées de cons 
tract ions , l'on s 'étonne de l'odeur infecte qui s'élè­
v e des fossés qui l e s bordant. Ces fossés sont remplis 
d 'eaux m é n a g e r a s qui y croupissent à plaisir pour 
compromet tre la salubrité publique; et il pourrait en 
ê tre dift lci 'ement autrement . En effet, 1 administra­
t ion impose a u x propriétaires l'obligation de cons­
truire des aqueducs de 80 c. de profondeur, tandis 
que , p a r s e s curages , e l le n'assure aux fossés qu une 
profondeur de 60 cent imètres . 

Il es t impossible d a a s cea condi t ions q u e l écoule 
m e n t des e a u x puisas s e faire régu l i èrement . Si 1 on 
v e u t s e rendre compte de cet état de c h o s e s , il suffit 

L e s oeufs f r a i s . — Notre spir i tuel confrère Ju le s 
VV'attceuw a entrepris dans La Brouette la biogra­
phie d'un h o m m e qui a e u u n e certa ine notoriété ic i , 
M. l iorson-Caron. Nous e x t r a y o n s de cette biogra 
phie le récit d'un des bons tours de c e maî tre fu­
mis te . 

i Par un beau jour, que ch'élot marché, qni avot des 
marchands d'burre et d'amis conte l'visse commune, 
Dorson y rot inné grosse femme, m visage réjoui inveuc 
l'roucbe nez, qu'ill' vindot du burre, et avot à coté 
d'elle in pelit querliu rnnpli J'œufs. 

» Y fait sinne d Limond et li dit d'immener l'inar-
chante boire uine gonlte inna sécliu. 

» Limond coinpr.nd tont d'inue et s'in va d'mander à 
inné aule femme, là, à côté, qu'miut que l'marchaude ill 
s'appelot. du qu'ill' venot, tout eba, d'pus l'pelure qu'au 
perlinpinpm. 

» Tclian qui sait tout l'conte, y s'in va tout prés de 
l'marcbante et li dit ; 

» — Bonjour, ma cousine. 
» — Bonjour, qu'ill' dit l'aute. 

— El né quo, vous n'm'erconuaichi pus ? j'sus vou 
cousin germain. 

» — Situ e jusin germain ? 
» — Onais, j'sus fin contint d'vons vir, l'affaire au 

notaire ill est beteu déilnie, vous allez toucher gramint 
d'doupes, à chin qui parait. 

» — Mi ? vous s trompez, allons, vevons. 
» — Non, non, je ne me trompe po, cb'est ben vonsv 

d'abord si vous volez v'uir boire inné petite goutte, chi 
au tcheun, j'vas vous dire inné saquo qui vous fera 
plaiji. 

> L'marchaude qu'ill'ne demandot po mi, abandonne 
sin boutique sus I marché, et s'in va invenc Limond a 
mue petite cantine de True d'Ia Mairie. 

» Je n'sais poquo diabe que Limond a povn li rincon 
1er, mais y l'a londis t'nue là in gros quart d'heure, si 
ben qu'tcban qu'ill' a erpéri à sin boutique, ill' a vn 
Dorson qui jotebot in face de ses œufs el 11 dit : 

» — In pouvot tont voler vin vou boutique, femme, y 
n'a personne; à coraben vos œufs conservés ? 

> — Mes œufs conservés ! I y sont tons frais I 
> - Frais f allons donc, vous pinsez qu'je n'iu'y con-

nos po, rin qu'à l'écalle, j'vos qno qu'eh est d'vos 
œufs . 

» Et Dorson y la prind i r , y l'eaase, y l'scséie. y étot 
tcbn. 

» Y in prind in aule, y l'casse acor l'méme. 
» L'marchanle ill' jotebot invenc s'bonque ouverte, 

d'vir qne ses glaines avottent pondus d'z œufs tchns 
durs. 

» J puise ben, min farceu' d'Dorsoo, pindant qu'Limond 
amuset l'marchaude. y avot pris l'qneriin d'œufs el 
avot été les faire tebure vin in cabaret. 

» Mais pou po tont faire perde à l'marchande, y li a 
invoi in camarate qui vindot d'i œufs l'ditnancbe, vin 
les cabarets, et y li a tont raquaté. • 

PÈLERINAGE DIOCÉSAIN 
i . u i « » p . 4 » " " « " " « "«'•••<» •-~?°Z *c" ! A .Montmartre. Nolrc-llame des-Viclnh es. Ars. Fourvoie., la 

formal i tés sont rempl ies ; u n e enquête d Utilité pu- | Salette. la Grande-Chartreuse, Noire Dame de la Garde à Mar-
blique a été ouver te pendant les dé la is v o u l u s . M. ; seine, la Sainte-Baume. 
Vinrent c n m m i i s a i r e ennuèteur n'a reçu nu'i ine Départ de Lille le s i juin. Betour à Lille le 6 juillet. 
Vincent, c o n i i u i s s a u e u i q u e i e u i , u a î e ç u q u u i i e , , r l x total dnpelsrinsae eaasBreasat: l- un billet circulaire 
s eu le Observation, et non u n e opposit ion, de la part ! de deuxième classe |iermetunt de prendre les express et de sé-
d'un des pr inc ipaux intéressés , M. .l.-B. Lapera, ijourner plus longtemps au gré des pèlerins; s- les omnibus à 
arlmint * i Paris. I.JOII el Marseille : 3 les voitures à Ars. la Salette. la 

•i. . . -̂  . • it - , - ' Grande .Chartreuse, l- tous les frais d'hAlels pendantles treize 
M. Lepers a fait valo ir que 1 empr i se a faire SU!' , jours. — 360 itasa». — l'riére de se faire inscrire avant le 13 

s e s propriétés , cons i s tant e n pè tures gras se s , c loses j juin. 
de ha ies v i v e s , lui serai t préjudiciable e n c e mo- ^ ^ i a T - ^ Ï Ï s s s e r »Tsî?le™esrt de w f s ^ b l f 
ment . 

D'ail leurs, l es finances de la c o m m u n e n e permet ­
traient pas d'exproprier quant à présent les parce l les 
à prendre pour l 'é largissement de cette partie du 
chemin rural n - 2: et M. Vincent conclut dans son 

apport qu'à cet endroit les choses pourront res ter 
prov i so i rement e n l'état, s o u s cette r é s e r v e formel le , 
acceptée par M. Lepers , que si on vena i t à bâtir, 
on ne pourrait le faire qu'au nouve l a l i g n e m e n t . 

On a parlé de s autres propriétaires , entre autres 
Mme v e u v e Carlicr, la centenaire , qui n'ont pas pro­
duit à l 'enquête . M. Vincent répond que toute publi­
cité a été donnée , et que c e u x qui n'ont p a s fait de 
réc lamations sont c e n s é s avoir accepté toutes l e s 
condit ions . Par conséquent , l'affaire doit ê t re cons i ­
dérée c o m m e terminée , et on pourra, quand on le 
voudra, m e t t r e la m a i n à l ' œ u v r e . 

nouveaux tarifs 
furent mis en vigueur. Mais ils ne tardèrent pas â tom­
ber en désuétude, parce que tons les fabricants n'avaient 
pas voulu les appliquer. 

Au mois d'octobre i s tn , un commencement de grève 
éclata à ce propos ; mais, grâce à l'intervention de M. 
Godefroy, sons-préfet deCtmhrat, l i s difficultés furent 
promptement aplanies* 

Depuis, les ouvriers s'éla.eiil groupés en chambres 
yndicales. Il y eu avait à Kieu», Avesnes lez Aubert, 

Villers-en-Canchies, Saulzoir, Haspre.s. 
Ces chambres syndicale! travaillèrent à l'élaboration 

l'un tarif commun de falricMion ponr tout le Cambro­
ns. Qnand ce tarif fnl établi, des d-légoés furent char­
gés de le soumettre à l'approbation des patrons. Ceci se 
passait en mai dernier. Les palrtns ou contremaîtres de 
Sanlzoir. Bieux et Haspres l'acceptèrent. 

Le 30 niai, les délégués eurent nne réunion avec les 
patrons d'Avesnes-lez-Aubert,qui déclarèrent qu'en prin­
cipe ils étaient d'accerd avec les Chambres syndicales 
ouvrières ; mais ils ajoutèrent qu'ils ne voulaient plus 
jouer le rôle de dupes, comme ils l'avaient fait en 189t, 
et qu'ils ne donneraient leurs .signatures qu'après les 
antres fabricants de la région. 

Les délégués se mirent donc en route et bientôt ils 
avaient recueilli tontes les signatures désirée?, Jeudi 
devait avoir lieu, à la mairie d'Avesnes, une nouvelle 
réunion des délégués du Syndicat et des patrons, £ niais 
ceux-ci ne se présentèrent pas. 

Aussitôt tout travail cross el les ouvriers, s'élant as- \ 
semblés, se promenèrent en bander, serrées à travers I 
Avesnes-les Aubert, nii.is tranquillement, sans proférer I 
le moindre cri, lu moindre menace. 

I . ' é m e u t e n e f a i t 
Pendant ces manifestations pacifiques, les délégués du 

Syndical visitaient succesaivement tous les fabricants, 
leur soumettaient les tarifs,et bientôt ils avaient recueilli 
l'adhésion de presque tous ; trois ou quatre Seulement 
refusèrent d'accepter le nouveau tarif. 
R e g r e t t a b l e i n c i d e n t . — J e t d e p i e r r e s e t c o u p s 

d e f e u . — V u a i r e b l e a s é s 
Parmi ces derniers se trouvait SI. Moreau, qui refusa 

de recevoir les délégués des ouvriers et lit fermer la 
grille de sa maison. One se passa t il à ce moment f Ou 
dit qne M. Moreau proféia quelques paroles que les ou­
vriers au nombre de 2o0 ou 300 cscorlant les délégué» 
estimèrent injurieuses : il» se. mirent à crier et à huer. 

M. Moreau eut peur de celle foule hurlante et al >rs il 
lança da;is la direction des manifestants nn caillou qui 
atteignit l'un d'eux. tue g r é e de pierres s'aballil aussitôt 
sur la maison. M. Moreau fut lui m ê m e atteinl par l'une 
d'elles et blessé au front. 

M. Moreau craignit il à ce moment une attaque plus 
violente encore, eut-il peur ponr sa v ie? C'esl probable, 
sons le coup de l'affolement il alla chercher son revol 
ver et en déchargea un coup, mais en l'air, ponr inlimi 
der la foule. 

A ce coup de feu un de ses fils fut pris de la sséaM 
peur qne son père, il crut sans doute, lui aussi, à une 
attaque de vive force : il s'empara d'une carabine Klobert 
et en décharsea deux coups sur les manifestants. Les 
petites halles atteignirent, peu grièvement d'ailleurs, un 
enfant de 12 ans et une leune Bits de iô ans. 

L e c a l m e r e n a î t 
Cette bagarre pouvait avoir les plus graves consé­

quences. La foule heureusement n'était pas malgré tout 
fort excitée. Les autorités qui se trouvaient à Avesnes-
lez-Antert, prévenues aussitôt, accoururent et s'employè­
rent à ramener le calme, de peur d'événements gra-es . 
On les écoula. La bagarre cess i ; aucun nouvel inci­
dent ne se produisit et les grévistes rentrèrent chez eux. 
La soirée fut très cal...e. 

L a j o u r n é e d e v e n d r e d i 
Même calme vendredi. La grève a continué sans nou­

veaux incidents. M. Godefroy. sous-préfet de Cambrai, et 
M. Castaing, procureur de la Ht publique, se sout trans­
portés à Avesues lez Auberl, ou se trouvait déjà M.Boas 
lier, commissaire spécial, pour ouvrir une enquête et 
aviser aux moyens à prendra pour mettre nu terme â lu 
grève et prévenir le retour de la bagarre. 

Ils sont rentrés à Cambrai dans la soirée, ainsi qne le 
capitaine de gendarmerie. Le calma régnait complète­
ment à Avesnes-lez-Aubert à leur départ. Ou croit ferme­
ment qu'il n'y aura pins d'incidents. La gendarmerie est 
sur les lieux et assure le service d'ordre. 

On espère qne le travail ne lardera pas à être repris. 
Le sous préfet de Cambrai a réuni hier à l'hôtel de ville 
les patrons pour tenter nne conciliation. 

Ceux-ci ont demandé jusqu'à mardi pour donner une 
réponse définitive. Jusque maintenant, un seul patron 
parait résister anx revendications des ouvriers. Tout pa­
rait devoir être calme jusque mardi. 

Blaignante, déclare, à l'audience, avoir été KAppés par 
arie Vittock et avoir reçu de son mt.ri, tërnesl ûeu»a£.et, 

nn coup de poing américain sur le front. 
Les époux Dcmaret furent d'abord arrêtes puis BBSSV 

cbêa : il n'eu mata pas moins à leur charge* un procès-
verbal pour coups et blessure:.. C'est son» cette pré­
vention dû ils comparaissent ; on entend les témoins do 
part et d antre, !ma!"meot Demaret est condamné à 
huit jonrs et Marie Willock, sa femme,à vingt-cinq fiaucs 
d'amende. 

IL EST HO.* PB TKMU SON cHiKN. — Lo 17 mars, dans le 
cabaret Demaret à Wasquelial, Michel Haymakers et uu 
autre consommateur, «tant accompagné tous deux dn 
leur chien, finirent par se disputer : ils avaient d'abord 
commence par d'.sérier paediquîment sur la point do 
savoir lequel de leu s dogues était plus fort ou plus 
vaillant. 

La bagarre devenant aigu'é. la cabarel ièe s'interposa, 
mais l'un des cliion-, c-liii de Raymokers. déjà excite 
par la rixe cut.c les deux maîtres respectifs, mordit 
cruellement à la jambe Mme Demaret, qui s=. plaignit de-
cet incident pc>i piuisantà son avis. Le parquet pour­
suivit Raymokers pour blessures par imprudence. Ray­
mokers cncourl de. ce chef nne peina d'amende de seize 
(fanes avec application de la loi llérenger. 

LE vEsior* rasonuTKDa. — Dans le quartier du Mon-
lin à Roubaix, un mendiant du nom de Roussel, étant 
enlrédans une maison,trouva de son goftt un vestou qu.; 
lot parut plus propre que le sien ; s'en emparer fut' pour 
lui l'affaire 'l'on instant. 

Mais il fut vit et arrêté à lemp-. Roussel, qui a .".s ans. 
a des antécédents qui le rendent passible de U feiôjration 
s'il est condamné à une peine supérieure à Inès mois, n 
échappe cette fois eue >re à citte peine p<"u s-.iaissiit 
il no lui esl infligé ou'une peine de trois mois juste. 

l 'X VOI. OR un.sPS ET INCULPATION- DE. COMPI.II'jrii. — 
Deux individus, Louis Chaux el Léon lladai, avaient vnlé 
une paire de draps el une loile â matelas qu'ils avaient 
vendue pour quatre francs à Julienne Cornaert, femme 
Debruyne. Celle ci f'it impliquée dans l'affaire comme 
complice. Mais à l'aide de témoins à décharge elp' ri 
montre sa lionne foi et es l acquittée, (tuant à Chaux.qui 
fait défaut.il est condamné â deux mois ,et lïariarà trois 
mois. 

l.NiauK.NT IIK MAOuSKASB. — On se souvient qu'un cer­
tain Deuiuyock avait été poursuivi st condamné à. une 
peine sévère pour avo !r tiré tar le garde do H. Devenu, 
à Hondoes : il avait dénoncé comme son complice se 
trouvant svec lui an moment de l'agression un certain 
Galle, qui e«t sous le coup d'un arrêté d'expulsion. 

Les témoins qui délllent à la barre diseul ne pas recon­
naître Galleposrceloi qu'accompagnait DanMsoek.Galle, 
du fait de cha.>se. est renvoyé dos Ins de >à poursuite 
mais est condamné à uu m e s pour infraction a l'arrêté 
d'expulsion. 

R o n c q . — ( n incendie. — U n violent incendie a d é ­
truit trois malsons au hameau dn Vinage, dans la nnit 
ds vendredi à samedi. Cas trois maisons, couvertes en 
chaumer avaient été construites avec les bâtiments de 
l'ancienne ferme Leclercq. EHe's étaient habitées par les 
frères Pierre et Jean-Baptisle Sœn et par Henri Deraedo. 
tous trois ouvriers maçons ou plafouneurs. Le feu s'est 
déclaré vers minuit et demi, croit-on, daus nu poulailler 

ttenant au pignon de la maison occupée par Jean-
Baptiste Su?::. 

Ku quelques minutes tout était en feu et les habitants 
n'ont eu que le temps ds se sauver. C'est ainsi qu'Henri 
Deraede, qui avait chez lui S billets de 100 fr., n'a pas 
même eu le temps de les emporter. Les pompiers de la 
section du Colbras à llallni», qui s'étaient rendus sur 
les lieux, u'ont pu mettre leurs pompes en batterie, l'pau 
faisant défaut. Les dégâts sont évalués à 6000 fr. et cou­
verts par des assurances. 

Bondues . — O'/iJ pour M. Vumont, ancien maire de 
Rondues.— L'obit solennel ponr le repos de l'àms de M. 
Lonis-Désiré. Dumont-Dnfermoiil, ancien maire de Bon­
dues, sera célébié par M. le Curé lundi prochain 10 cou-

anl, * 10 benres du malin, en l'église de Bondues. 
Ce! obit avait été décidi par le Conseil municipal dans 

sa séance du la mai dernier; tous les conseillers muni­
cipaux y assisteront. 

l ïTR&s ^OrtfïiSÊS t î D'OBUS 
d e p u i x 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMI'BIMHRIK ALFRED REBOUX. — A V I S G R A T U I T tans 
Journal de Houbaix (Grande édition) et daus le i'eM 
Journal de Houbaix. 

mm HIIBRIS 4 OBÎTS 
amis et connaissances de la ramille COTTL.N1ER 

BRABAMT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Irma COTTKNIKR, veuve 
de Monsieur Jean-Baptiste VANHKRZKELE, décédée subi­
tement à Tonrcoing, le 6 juin IS'.iS, dans sa 38e année, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, qui auront lieu le lundi 10 courant à 9 heu­
res, en l'égliso du Sacré-Cajur, ù Tourcoing. Les Vigiles 
seront chantées le dimanche V, à C heures. L'assemblée 

la maison mortuaire, boulevard Gambetta, 246. 
Un Obit Soten > I dn Mois sera célébré en l'église Sainte-

Elisabeth, à Roubaix, le lundi 10 juin, 1893, à 9 heure. , 
pour le icpos de l'âme de Monsieur Arthur-Gérard KtJ-
CHER, décédé à Roubaix, le 8 mai 189ô. dans sa 34e 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste Kg ise. Les personnes ni par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en i. nant jeu. 

Un Obitsotennel dn Mois sera célèbre en l'église Saint-
Sepulcre, à Roubaix, le lundi lOjuiu 189.N, à 9 heures i \ï, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Jean-Louis-Joseph 
DECOTTIGNIES. fabricaut, associé de la maison Crouset 
et Decolligiiies, décédé à R.iubaix le 8 mai lS.i.'j, dans sa 
53e année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte Eg'ise. Les personnes qui, par oubli, n'au 
raient pas reçu de lettre de faire part sont priées de 
considérer le présent avis comme eu tenant lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré eu l'église Saint-
Joteph, à Roubaix, le lundi 10 juin 1895, à 9 heures, 
pour le reposde l'aine de Monsieur Henri HKNNEBAl'T. 
décédé à Roubaix, le ï j ' avril 189a. daus sa 51e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
dn Tres-Saint-Rédcmpteur. à Konnaix, le lundi 10 jniu 
1893, à 9 heures l | i , pour le repos de l'âme de Monsieur 
Leonidas-Ainédée BOIÏEL, époux de Dame Adèle-Henriette 
DUBEHQUiV, décédé à Roubaix, le i 6 avril 1893, dans 
sa 54e année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eg ise. — Les personnes qni, par oubli, n'au­
raient nas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant l isu. 

3RAND: POISSONNERIE ROuBAiSIE NE 
3 1 . Kl i: S A I v r - . i K O i t U E S . 3 1 

J . D T J C R O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du D I M A N C H E 9 J U I N fS95 — 

route commande de poisson» /ln« pour dîner», noces et 
banquets exécutées dans les 24 heures.Prière de donner 
les commandes avant midi. 

Homards (dep.) 

Ecrevisses 
la dons. 

Vivantes. . . 1.50 
Cuites. . . 1.60 

La pièce, 0.15 

llari'w f r a i e n o Hi*k 
Cabillaud 0.»" 
Maquereaux(gros)la pièce 
Soies 
Turbots 
Bar 
Barbue 
Raie» 
Flotte lets(pleis) 
Traite saumonée.. . 
Anguilles de rivière.. 
Anguilles de mer 

Saumon blanc 
Crevïttes 
Brochet (eaudouce). 
Merlans 
Bperlans 
Merluches 
Sardines fraîches 

de se rendre dans le bas de la rue de Menin, où nous L a g r è v e d e s t i s s e r a n d s . — Samedi mat in , l e s 
s o m m e s passés samedi dans Vaprès-midi ; pareil lait déléfnies qui àva iénFass i s t iT vendi'êai âû consei l da 

^n'jdsj^ss 
Sauokon ronge le 1)41(11. ».»» 
Morue nouvelle . le liik. ».>-u 
ilur-Hts -auxt i S I n l i a 0.10 oioce 
Uarenas «ai*. S n• 15 c <Ml'J .- pi«o* 
O - B . O S 

«saumon IralM garanti non rrigoreflê (!!oh*nde) «.«• le l | i k 
Poissons ronges, » et30 cent, pièce. — Tanches vivantes et 
carpes vivantes pour jiièce d'eau, pri'-: selon la grosseur. — 
«aie a la daube, 0.30 la LOI lion. — Harengs à la daube, 0.13. 
Langoustes 4 a 8 fr.— Homards depiis 1,00 à J fr. la pièce. 
Purellc-s, t fr. la pièce. 

ECREVISSES VIVANTES 1.50 I'ÛZ 
CONSERVES DE PûîSSONS 

11 M MflMQICIID o l 1 ''° gratu i tement de faire 
U l s R I U l l O l E l U l l connaî tre à tous c e u x qui 
sont atteints d'une maladie de peau : dartres , eczé­
mas , boutons, d é m a n g e a i s o n s , bronchites chroni­
ques , maladies de la poitr ine et de l 'estomac, et de 
rhumat i smes , un m o y e n infaill ible de s e guér i r 
promptement , a ins i qu'il l'a é té radicalement lui-
m ê m e , après avo ir souffert et e s s a y é e n va in tous 
l e s r e m è d e s préconisés . Cette offre, dont o n appré­
c iera l e but humani ta ire , e s t la c o n s é q u e n c e d'un 
v œ u . 

Ecrire par lettre o u carte-postale à M. Vincent , 8, 
place Victor H u g o , à Grenoble, qui répondra grat i s 
et franco par courr ier et e n v e r r a les indicat ions de­
m a n d é e s . 40138—9414td 

Qoncerts et Speotaolen 
Tourco ing _ Le concert des Jeunet Avetiales. — Voici 

le programme de la séance qui sera donnée dans la 
grande salle des fêtes de la société Saint-Joseph, rne dn 
Moulin Fagot, par les Jeunes Aveugles et les Sourds 
mnets de l'Institution départementale de Ronchin-Lille 
le lundi 10 juin 1895, â 7 heures i | 3 d u soir : 

Première partie.— I. Joteph. ouverture lorehestrei Mehul 
t.a Fileuse piano seul (M. Castelaiio Godard : 3. Marchede 
Jupiter pour piano et orgue iMM. GedeosS et Castelam) Gou-
uod ; 4. Fleurette piano seul iM. Bellangierl RarT : 5. Sourds-
Muets : exercice de parole: G. Marche (orchestre! Dubois. 

Deuxième partie. — 7. Jeanne d'Arc, fantaisie, orchestre, 
(morceau imposé au ronruurs de Valeneiennes 18911, Restau-
riers; S' Rapsodie de Liszt, piano main gauche seule, M. Dehuc-
qnoy: 9- Luncertino militaire pour saxophone, M. Hoobier, 
Beeekman: 10- La Jota Artigoitexa. piano à t mains, MM. 
Roobier et Defives, Saint-Saéns; 11 Sourds-muets, exercices de 
gyronasticiu-sous la direction de M. fiillin; 12 Aubade printa 
mère, orchestre, Lacoulbe. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publie» dans mtte partie du ournal n'enga-

o i t ni f opinion n> lo resnonsabilt' de ta rédaction. 

X p r o p o s d u c o n c o u r u d e g y m n n s l i i i u e 
d e C a l a i s 

Arras. 7 juin. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbaix, 
Je lis dans le Journal de Houbaix portant la date du 

mardi 4 juin, et sous la rubrique « Tourcoing », qu'an 
concours de gymnastique de Calais, la « 7"o»roi/ennoisf » 
a obtenu le premier prix contre Arras, qui était resté 
longtemps invincible dans les luîtes des environs. 

t'est là une erreur que je vous serais recouuaissaut 
de redresser. 

La société de gvnmasliquo d'Arras a été, cette fois en 
core, classée première en division supérieure. 

Elle a obtenu 182 points Sa. 
La Tourqucnno.se est arrivée seconda avec Ij8 points 

seulement. ' 
Nous n'avons jamais eu, Monsieur le Directeur, la pré-1 

tention d'être invincibles ; mais quand uous avons la j 
bonne fortune de l'emporter sur nos concurrents, uous 
ne pouvons — quelles que soient d'ailleurs nos sympa-! 
tbies pour eux — laisser notre victoire se changer ainsi : 
en déconte. 

Je compte donc sur votre impartialité pour publier 
cette, lettre dans voire prochain uuméro. 

Agréez l'assurance ne mes sentiments les plus distiu- > 
gués. Le président de la Société de gymnastique : 

et d'armes d'Arras, A. LENGLET. 

DISI'OSi; K ECRIRE UNE VINGTAINE UE 
UCTTRaV. 

O N nous écrit ( l 'Amérique un récit Usai ( l i s t e . Il .s'a­
git d'un viei l employé des c h e m i n s de fer qui a v a i t 
été longtemps chargé du fonct ionnement du frein s u r 
un certain train. I n jour le Irain s'arrête par suit» 
d'un accident et on l'cux'oit en arriére arrêter i>ar un 
s ignal le train su ivant , qu'on attendait dans que lques 
minutes . 

Or, il s e trouvait que, par hasard, sa propre d e ­
m e u r e était s i tuée à inaelqucs pas de là. r e n d a n t qu'il 
était debout, le drapeau à la main, ea m a l h e u r e u -
fille, atteinte de folie, sortit de la maison cl alla se 
jeter ù l'eau. Le jicrc désespère dut r o d e r à son 
poste jusqu'au passage du tram avant de secourir ^a 
tille, et lorsqu'il sa précipita à son aacoaOT il ctai l 
trop tard ! 

Voici u n e autre histoire d'un père désc«péré. Cel le 
fo is , il s'agit d'un Français . Ses inquiétudes à lui fu ­
rent répandues sur un espace do dix l o n g u e s a n n é e s . 
M. Chai' lemagne Baillct est fabricant d'étuis à Givcn-
cliy-en-tTohello (Pas de Calais*. 

•< Il y a d ix ans .» écrit-il , -muii lils, qui a mainte­
nant t"5 ans . prit froid et tomba dans un état d'a'-ca-
blement qui dura longlctupa. Il travail lait a lo iv . 
c o m m e actue l l ement a u x m i n e s de Licv in , ct.ie passas 
qu'il était e x p o s é au froid pendant son s e r v i c e S la 
în iuc . A p r è s la première attaque, il ne retrouva p lus 
son anc i enne v igueur , et il s ou fra i t tous ies asM rie 
douleurs à l 'estomac, a u x cotés et a u x retass. Il s e 
plaignait de se sentir suffoque:' et s o u v e n t ie remar­
quai qu'il était essoufflé. Ses souirrancos n'étaient pas 

j toujours auss i intenses , mais je l'ai v u inc ipab lc de 
travail ler pendant c e u x moi s de sui te . 

U essaya nombre de remèdes qui , chacun , a s s u ­
rait-on, devait cer la inement le guér ir . Il n'en retira 
m ê m e pas de sou lagement passager . L'appétit lui 
manquai t complè tement , et r ien ne pouvait le tenter 
sous le rapport de la nourr i ture . Il souffrait p lus , 
disait-il , après les repas , et se détournait des plats 
dont il mangea i t a v e c joie et appétit lorsqu'il était e n ­
fant : il m e semblait le voir s'affaiblir d'année e n 
a n n é e . Je ne pouva i s pas être indifférent à se s souf­
frances ; j e fis appeler un médec in , puis un a u t r e . 
Sans doute ils firent de leur m i e u x , mai s sans r é u s ­
s ir àamél iorer l'état de mon fils. Pendant d e s a n n é e s , 
il n'eut pas u n e seule nuit de repos complet , .l'étais 
désespéré de voir tant souffrir mon pauvre e n ­
fant, de le vo ir s'affaiblir petit à petit s a n s espoir do 
g u é r i s o n . -

Cet état de c h o s e s dura longtemps , ie jeune Baillel 
allait e n «'affaiblissant de .jour en jour . tandis que s o u 
père était abattu de plus en plus par la d o u l e u r : il 
était t emps que le r e m è d e v int . Apprenant que la 
T i sane amér ica ine des S h a k e r s avait guéri un h o m m e 
qui était atteint d'un mal ana logue à celui dont souf­
frait s o n fils, M. Baillet père en ?cheta un Éacoa e k e i 
M. Oscar Kanyau, pharmacien , à Lille (.\ord>. 

* Quelques .jours a p r è s , - c o n t i n u e M. Uaillct. nos 
c œ u r s se remplirent de jo ie , m o n fils commença i t â 
se rétabl ir ; s e s forces lui revenaient yen à peu. s e s 
souffrances diminuaient; il dorn ia i t comme un enfant . 
Cinq flacons l'ont guér i radicalement : v o u s avez sau­
vé m o n fils, ma lettre n'est qu'une faible express ion 
'ie ma reconnais sance . Au heu d'une lettre j 'en écr i ­
rais bien v ing t s'il le fallait. Votre remède esl un 
bienfait pour l 'humanité ; n o u s en garderons toujours 
à la mai son . Je v o u s autorise à publier ma lelt -e. Bien 
à v o u s , (Signé) Char lemagne Baillet. Vu à la Mail ,o 
de Givencl iy-en-t iohel le pour la légalisation de la si­
gna ture de Charlemagne Baillet. l e 3 0 mai;- 1S:>4. i.e 
Maire: (Signé> Detournay . -

A u récit pathétique de M. Baillct nous n'avons que 

fi e u d e m o t s à a jouter : v ingt lettres n e pourraient p.ts 
e rendre plus d igne de foi. Le ieunc h o m m e était at­

te int d'une dyspeps ie ou indigest ion ehronique .yyant 
u n caractère part icul ièrement a igu et obst ine et" qui 
ne faisait qu'augmenter avec le t emps . Son c o r j s 
était chargé d' impuretés ainsi que le savaient sai-.s 
doute les médec ins . 

Là où ils échouèrent , la Tisane américa ine i!< -> 
Shakers amena la joie et le bonheur d a n s une famille , 
parce qu'elle guér i t auss i s û r e m e n t la anauvaiae cb 
ges t ion ou dyspeps ie que le soleil s e l èvera demain a 
l 'est d e ( i ivcncby-en-Gohelle . 

l ' r ix du Hacon, I frs . 5 0 ; Irl flacon, 3 fr*. l iépol — 
Dans les principales Pharmacies ; Dépôt Généra l— 
Pharmac ie Fanyau, Lille. 
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M B X T I I I : RIOQLES 
SIKH, M l t i T A l i l 1, ALCOOL DE V i L V i l i 
contre indigest ion, dyssen ler ie , oholérine, m a u x 
d'estomac, de tète, de c œ u r . Calme ins tantané­
m e n t la soif et assainit l 'eau. Préservatif souve 
ra in contre les ép idémies . -I0?7S - HWS< 
Exiger le nom : de R I C Q L È S «au* les flacons. 

PLAIES 
iV»rles* oùwrtM, _-

'" l'ONBUENT ST 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . -Audience du 
samedi S juin. — TROP DE I>BKCOCIT>:. — lieux ouvriers 
tisserands de l'établissement Honoré, rue de la la t te à 
Tourcoing,avaient trouvé, coupées en plaaieais endroits, 
leurs pièces de tissus, encore attachées au métier : — 
ces ouvriers ne font pas partie du syndical. 

Une plainte fut déposée et à la suite d'une enquête, 
rapidement faite du reste, on acquit la conviction que 
l'auteur de cet acte des plus répréliensibles était un jeune 
homme de 17 ans, Achille Deschamps, demeurant rne 
loire. Ce dernier ne tarda pas a avouer. Il vonlait, 
parait-il, se venger ou plutôt châtier à sa façon les deux 
camarades plus âgés qni n'avaient pas ern devoir entrer 
dans l'association ouvrière: il avait pénétré la nuit 
dans l'usine en brisant des carreaux. 

Le Tribunal tient compte de la jeunesse et du repentir 
du ienne Deschamps à qui il accorde le bénéfice de la 
ks Bérenger ponr la peine d'uu mois a lui infligée. 

DisTjukCTioîi NOCTTRME. — Samedi 1er juin avait été 
arrêté, vers neuf heures du soir, un maçon, Narcisse-
Fionmond Delannoy, 32 ans, qui avait mis en pièces les 
carreaux d'une maison de la cité Saint-Pierre, rue de 
Sonbise, à Roubaix. Coût : Lu mois, onze francs 
d'amende. 

UN MANOVK DE OIXENCF.. — Dans la p&ture Bout?, a 
Tourcotnf, le mardi 28 mai, en présence de deux fillet­
tes, Victor Dnbaut, 18 ans, charretier, a offert un spec­
tacle trèi inconvenant qni lui a vain nne eondaite en 
régie an poste, puis a Lille. Dnbaut encourt nne peins 
d'un mois et seize francs d'amende. 

F.NTBE VOISINS.— H. Ernest Demaret et sa femme Marie 
Wittock sortaient, le mardi 23 avril, da l'estaminet 
Vsèdezhnde, rae d'Arelgbem, à Houbaix, qnand 

LA MUTUAL LIFE 
U n l t i ï at ic iet inr de^ j i ta ly-Ln- . 

I .a p l u s i m p o r t a u t o «lu n t m i r l e 
Compagnie d'Assurances sur ii lie cl d'. I n l f l n i 

SITl'ATIOA AL SI I» H CF. Via IIK IVJI : 
P r o d u c t i o n : I mdti.ird Dû uiiltiu.ii d'd(T.;i. -

pendant l'année. —«Garanties : I milliard 6'.i millions. - - t 
une aucmentation de93 millions pen-Jnut l'anné\ — I t c c e : -
t e s : 2V8 saHlioas, en augmentation de 31 millionsp..vir|-e\,v 
rice. — S a r p l n » o u oxcAilont : 110 million» <oit il mdln.it 
de plus qu'au 31 décembre de raanee prse^dsate. 

Pour t o u s ren<*t-lcn#Mne-nlK. ei-mv M s'il.,'.,-[• j \i, 
I.KPOI TRE-rHI . I ,KI , Air -MI» Kt-liéral <l»%i»i»il:i •<•-.-. 
Reçoit chaque matin.jusqu'à dix heures, :i."», r u e i v l l u r t 
a R o u b a i x . l ' o l é u h o n r n ' S U I . M I - i . 

Usasse, 

ir tXisBi iTTPh.^Sfï îo irtesSTîiM?) passer Mme Dens qui n'a point précisément, avec les 

N O F L D 
A p r o p o s d e l a l e t t r e d e M g r l ' a r c h e v ê q u e d e 

C a m b r a i a u m i n i s t r e d e s C o i t e s . — Nous a v o n s 
reproduit uue i n t e r v i e w d'un rédacteur de VEclair 
a v e c N N . SS. Fuzet et Puyo l , dans laquelle il était 
quest ion de la lettre de Mgr Sonnois à M. P o i n c a r é . 
VEmancipateur, de Cambrai , dit d c e sujet : 

• Mgr l'archevêque a reçu à Fourmies, en tontnée de 
confirmation, la lettre du ministre, lettre fermée e' c i -
cbetés. Il a répondu seul, puisqu'il était seul, et uue 
Mgr Monmer était d Cambrai. 

» Certes, Mgr Lydda eût été heureux d'èlre pour otiel-
qne chose dans cette réponse si digne et si (erro. î , , , 
a été ponr rien ; et nous ne saurions faire reinon-V 

réalité des faits défend de lni attribuer H 

» Voilà la vérité. Nous n'avons pas la nn-r t . : .),. ,i, 
mander au Libéral de la reconnaître.— B. DE M. » 

IJSJS) é l e c t i o n s d é p a r t e m e n t a l e s . i««/r«»>/M»i. — s i « u m w i K » i . ' i i | « « s : époux Demaret, de rapports amicaux. On échaugeade r~*; "'«ct ionsi a e p a r t e m e n t a v i e s . — Le consei l des 
a'BO tetne* poin sr TOTTU rsuaisas-' g r o s m o t S ) p n j s des coups, ou du mo:uj Mme Dea=. la Mini s tres a déc idé c e mat in de fixer au 2i jui l let le» 

lii.il
rue.de
Tourqucnno.se
mdln.it

